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82 SEANCE DU 5 DECEMBRE

lie resument que des resultats connus, n'en seront pas moins
utiles aux physiciens qui peuvent avoir k se rendre compte de

l'importance de ces diverses variations dans l'etude du principe

de relativite.

B.-P.-G. Hochreutiner. — La fondion « lodiculaire » des

corpuscides hypogynes chez les Guttiferes.

En etudiant la famille des Guttiferes, et plus particuliere-
nientles tribus qui etaient rangees par Bentham et Hooker dans

la famille restreinte des Hypericacees, notre attention aete atti-
ree de nouveau sur ces mysterieux organes, dont la signification
est considöree comme douteuse par la plupart des auteurs, et

qui se trouvent situes k la base de l'ovaire, alternant avec les

faisceaux d'etamines caracteristiques pour ces plantes.
La nature morphologique de ces organes, comme leur fonc-

tion possible, a 4te discutee dans tous les manuels. On les a desi-

gnes tantot comme glandes hypogynes (Bentham et Hooker),
tantot comme staminodes (Eichler, B. Keller), tantot comme
des productions axiles(Diskuseffigurationeii,ENOLER), cetteder-
nibre interpretation avec un point de doute. Quant ä leur fonc-

tion, les auteurs ont tous rep£t6 les uns aprös les autres, que
c'etaient des glandes et plus particulierement des nectaires.

Sans vouloir nier toute possibilite d'une secretion par ces

organes — car il est bien difficile d'arriver ä une conclusion sur
la base de la seule anatomie de materiaux sees — la fonction
nectarienne semble pourtant assez invraisemblable. En eftet,
chez les Hypericum, qui sont pourvus de corps hypogynes, il
existe regulierement, ä la base des petales, de petites ecailles

que les auteurs ont toujours regardees comme des nectaires: il
y aurait dans ce cas un double emploi bien singulier. En
presence de ces difficultes, les botanistes sembient plutot enclins ä

voir dans les corps hypogynes des Guttiferes un organe rudi-
mentaire sans fonction definie

Mais chacun sait combien on a abuse de cette explication.
Chez les animaux comme chez les vegetaux, chaque fois que
1'on ne comprend pas ä quoi sert un organe, on dit qu'il est de-

venu rudimentaire parce qu'il a perdu sa fonction. Cependant,
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on decouvre bien souvent plus tard que l'on a conclu trop häti-
vernent, et que l'organe en question remplit une fonction, incon-

nue jusqu'alors, dans l'economie vitale de son proprietaire. Les

exemples abondent pour illustrer cette affirmation, et nous

croyons qu'un phenomene de ce genre s'est produit dans le cas

qui nous occupe. La presence reguliere de corpuscules hypogy-
nes nous paralt d'ailleurs militer a priori, au moins cbez les

Psorospermum chez les Hypericum, en faveur de l'attribution
d'une fonction definie de ces organes, ce qui n'exclut nullement
qu'ils aient la valeur morphologique de staminodes ou d'etami-
nes atrophiees.

Deux mots d'abord sur la position et sur l'apparence exte-
rieure des corpuscules hypogynes. Ayant eul'occasion de decrire
une serie d'especes nouvelles de Psorospermum de l'Afrique
centrale (voy. Ann. du (Jonserv. et Jard. bot. de Geneve, ann.
1919), nous avons eu l'idee d'utiliser pour nos diagnoses la forme
de ces corpuscules qui, au nombre de 5, alternent regulierement
avec les faisceaux staminaux et sont opposes d'une maniere
constante aux cötes de l'ovaire quinqueloculaire. Nous avons
done analyse un assez grand nombre de ces corpuscules, dans

des fleurs h divers Stades successifs de developpement, chez

beaucoup d'especes et nous avons ete frappe des variations sur-
prenantes observees chez les fleurs d'un meme echantillon. Dans
les fleurs en bouton, surtout dans les bourgeons floraux tres

jeunes, les corpuscules sont minces, ayant la forme de petites
lames aplaties d'une part entre les cötes proeminentes de

l'ovaire et d'autre part la base elargie des petales, ou bien meme
les sepales embrassent etroitement le corpuscule. Plus tard, des

que la fleur est epanouie, les corpuscules deviennent tres epais,
dans certains cas meme, comme dans le Psorospermum lanatum
Hochr. (une espece nouvelle rapportee par Chevalier de l'Afrique

centrale), l'accroissement en epaisseur esttel, que le corpuscule

paralt tres aplati dans le sens radial. Dans d'autres cas,

comme chez VHypericum Elodes Fenzl de l'Europe centrale, le

corpuscule epaissit un peu sa base, puis il s'incline et vient s'ap-

puyer contre les sepales en passant pour cela souvent entre les

bases retrecies des petales. La preeminence des corpuscules est

encore exageree par le fait qu'ils sont toujours opposes aux cötes
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saillantes de l'ovaire, de sorte que, dans des fleurs ägees, eile

ne peut passer inaperque.
Le resultaf immediät du changement de forme des corpuscules,

co'incidant avec un deplacement de leur masse, est I'ecartement
des petales on meme des sepales les uns des autres: l'epanouisse-
ment de la fieur est ainsi provoque d'une maniere complete. Les

corpuscules fonctionnent done ä la faqon des lodicules des Gra-
minees, qui separent les glumelles afin de laisser passer les

etamines trop debiles pour ecarter spontanement ces enveloppes
scarieuses, dures et etroitement imbriqubes. Comparables aux
lodicules par la fonction, les corpuscules le sont aussi en quel-

que sorte par la position, car ils sont situes d'une maniere
analogue, e'est-a-dire en dehors du verticille staminal et alternant
avec celui-ci. A part les Graminees, nous ne connaissons pas de

famille vegetale presentant un mecanisme semblable pour faci-

liter l'epanouissement des fleurs.
Chez les Psorospermum, on comprend assez bien la presence

d'un mecanisme special declenchant l'eclosion de la fleur, car
les petales sont tres velus interieurement. Or, les faisceaux sta-

minaux, noyes dans cette laine, auraient quelque peine ä s'en

degager pour s'allonger, comme ils le font plus tard, si les

petales dresses n'etaient pas ecartes un peu les uns des autres

par les corpuscules « lodiculaires ». II est vrai que ceux-ci

alternent avec les petales, mais ces derniers sont ici etroitement

imbriques jusqu'ä la base qui est subcordee, de sorte que
la corolle, surtout dans sa jeunesse, forme un tout extensible.
Chez les Hypericum des sections Triadenia, Modes et Elodea,

qui sont pourvus de trois corpuscules hypogynes, de trois
faisceaux staminaux et d'un ovaire ä trois cotes, le fonctionnement
des corpuscules est le meme. Toutefois, les organes qu'il s'agit
d'ecarter ne sont plus seulement ici les petales (glabresälaface
interne et s'allongeant pendant l'anthese), mais bien les sepales

tres epais, durs, imbriques et etroitement serres autour des

jeunes organes fioraux plus interieurs. Du reste, les corpuscules
etant situes tout au fond de la fleur, il suffit d'une simple pres-
sion de leur part pour provoquer l'epanouissement: ils agissent
en efi'et comme un levier dont le point d'application est situe
tout pres du point de fixation.
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Chose remarquable, les Hypericum, des sections voisines qui
sont depourvues de corpuscules hypogynes n'ont pas non plus
le calice scarieux des precedentes, ou bien elles presentent des

petales refffichis, avec un nfficanisme d'üpanouissement analogue
ä celui des Malvacees: les petales sont concrescents ä la base

avec les faisceaux staminaux rubanes et ceux-ci, s'inflechissant
a leur base, font basculer les petales en arri&re.

Nous n'avons pas etudie en detail les genres voisins qui
presentent aussi des corpuscules bypogynes. II est possible que,
chez certains d'entre eux, les corpuscules aient une fonction
nectarienne. Chez les Vismia, par exemple, nous n'avons pas
observe de nectaires ä la base des petales, et les corpuscules ne

presentent pas au raeme degre cet enorme accroissement dans

le sens radial qui entraine la fonction «lodiculaire ». En revanche,

dans le genre Cratoxylon, l'une des especes, le C. polyan-
thum, a ses corpuscules bypogynes d'une forme extraordinaire
et d'une apparence volumineuse: il est possible qu'ils cumulent
les deux fonctions « lodiculaire » et nectarienne; les autres

especes de ce genre au contraire n'ofl'rent aucune particularity
notable. Enfin chez les Eliaea — au moins dans l'espece nou-
velle que nous avons decrite sous le nom d'Eliaea majorifolia
— les corpuscules ont la forme de petits cones evides, et il sem-
ble qu'ils renflent leur base au moment de l'anthese: ils con-

tribuöraient done ä l'epanouissement des fleurs. Observons

cependant que le manque de materiaux suffisants dans ces

genres rares rend jusqu'ä nouvel ordre les affirmations pre-
caires.

Seance du 19 decembre 1918.

Ame Pictet et Marc Cramer. — La distillation de l'albimine
dans le vide.

Lorsqu'on soumet l'albumine de l'oeuf ä la distillation seche

sous une pression de 15 mm, on obtient une petite quantite (20

pour cent environ) d'un goudron assez fluide. La composition de

ce goudron ne differe pas beaucoup de celle de Vhuile animate

que fournitcette meme distillation ä la pression atmospherique.
II s'y trouve cependant quelques substances nouvelles, entre
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